
La PEUJPLE~S IIANI de Ilalirax
Fondée en 1864

CAPI1TAL VERSÉ ............ tt7t0,0(M
11umu:AU Dit lbi,îîa.-rIox:

ja'. t.' Ymi,îîî -1r.idi

ifloui. M. Il. ltiea aiy Cit.%sIII.IIs a'ULttlii '.1)t

Bureau principal:- Halifax, N.BE.
JoII KNI(IIIT, eatslLr.

Noirthî End. litilliviî', N P
.Vititllsor. N.'kE

Norils SdmeV . Il. Il- n .id Il.3

Succursale de Lévis,

Succursale de Fraserville,

'i crrelleure- Cfflai Banmk qif Neit fiitttdltti&d.
St.Ie;tt. N.B-tnkof Neyw.Ilrtiuîswlck.
Nuw Yurk-Baîaîik of Ne-w.York.

iiot<omî-Nn Emglttiiil Nait. Batik.
MI îîîsîîîls-îin hWestern Naît. llaînk.

Lu saires-15 mi11 iiBik of Lot I.o:mm.

I'ais-L.r'. ut i3utts.

LA BANQUE DU PEUPLE
Bureau principal: Montrent

ÉTAîîtas ]'.I 183
CAPîITAL PAYÉÊ . - . 81,200I,OOW
FONDS D>E ItÉSFLtVE . . aeo,oo

Jacques Greffier, êer. . . rslem
lIî'iri llrtit, ièer., Vice P'résident,

-NiI. Bratîcl.iiimd, Lècr. ; Wittu. Frautcls, ,éer. ; Clils.

.1. S. IIOUSQC , « Cctissier
WVîîî. ICLi It 1 Kit Caissier
MN. &UTriiuIt U.\<NON Iîîetu

Qudacc Iis~..vIleP. B. * 'P MOU LIN, géranît.
Qttle.St Ilt. . 'NA '. LAVOI E gérat.

Trois.Iti vières :1I E. P'ANNETON, gérant

S tait, qu. C. BEDilU.) géranît.
St.tMîe, Quê.: .1. A. TUIEBEFGE. ie rant.
%tit'it. riete tilrncEst . FOI:RNIER,

gérant.
Motrarue xotre. tlne Ouest . J. A. IL EA U,

S-lyaitelitie -J. LAFItAM1BOISE, gérant.
Ayci» ('iîid

Ontario: Mulson'a B:aik et ses sucursales.
Nouvcn*iiunswck Banhue c Montréa:l.

Notivellce-cu.se . Dank tel Novi Seotin.
lie dit Brîe-durU ucaîts1k of Ilialilux

.Jcjtnts aux E1,118. hUlis
.Ncw-York Tith National Batik of tilt Repjulil.
N4ew.York - ilnover Naitional Batnk.
Bostou Natiottal Itevere Batik.

~'ovvspoiîdîanseErp
Antzlettrre TU Ve Alliance Balik Ltci, Lusidres.
Frziicc Le Crédit Lyoiînais, Paris.

La Batîque duit'etiile émute des le.ttre.s r'i-i
1aari tiSbilub datte tqhîtub les paiSles dut maonde.

LA SEMAINE COMUMf RCIALt~

ticlo prtitderîlt 7 Bit doit-on concluro qu'il
avait l'itention de taxer te sucro,et d'ex-
tpter lu sirop d'érable 7

Il est vrai que lat section 4 dlu tarif
amiéricaini porto que <' tout art-cle importé
non% énuméré dans cet Acte, qui est
similaire fuit par la mîatière, lat qualite,
la texture, oit l'usage qu'on peut ont faire,
à aucun autre article designé dans cet
Acttt coint'ii intîpusablp, paiera le niitto
tairç dle droits qui est prélevé sur l'arti:cle
udésigné auquel il ressemible le plus par
aucun dus points pluns t.aut mentionnés,"
etc. Mais encore là-desesus n'est-il pas
possible d'invoquer la diffdrutico, miatè-
rielle qui clistinucu la produit <le la sève
(le l'éraib!(lei;c autreài sucres imposablest
Le sucre d'érable est on effet un article
sui gieris, essenitiellemnent dii'éîent de
ceux qu'on emploie datns lat consotmmation
guném-alc. C'est lutôt un article (le con-
tîsorie, qlue le conifiseur américain a intt-
rât à se procurer, et dont il est désornmais
privé si lu tarif actuel l'atteinît, car il est
inutile <le diroqu'avec un droit do 40 pour
cent, l'exportation do l'excellent sucre
<'érable canadien est impossible. L'exilor.
tateur nie pourrait plus en oil'rir que 2 cts
lit livre au producteur, aussi celui-ci pré
fèrenît ne plus Ilentailler."

0Nous croyons que les achmeteurs aitiéri-
cains, friands do ce délicieux produit,
v-ont faire des dlémarchies à WVashington
pour faire tirer au clauir cette équivoque.

Souhaitcas.leur succès au nota do nos
braves érablicrs de la Beauce, qui à eux
souls vendaient jusqu'ici un million do
livres de sucre par année.

Nous prions nos confrères de lit presse
quotidicetne comme les autres, aux Etats.
Unis et au Cauadîî, le nous aider par
leut- publicité à agiter cette intéressante
question.

UN TEMOIGNAGE SP'ONTANÉ

'Un -le nos abonnés, de St-Henri de
Lévis adresr-ait dernièrement la lettre
suivante à l'Electeur.

St Heitri, 8 octobre 1894.

it::T1,70ir faeillllr lits petites t3faarglîes,iat Banquîe 'Monsieur le rédacteur,
reçoit ticsç dt'Iit:s (lu toits mon:îtat~ eaii ct, JdsreouexieraslEetu
à -11p. c. comnmte Paur les gros; dépjôts.JedsrvosxpirdasEecu,

vu si circulation étendue, la satisfaction
me-a que j'éprouve à vous lire clans la Semtaine

POU Q ft Caiîerciale, c ttc utile publi*ttion que
PATE~ J R D vous avez récenmoent cintrcpriscavec votreA11  A ~associé 'M. Titomnpson. deQéc

G.U<AXTIF COMiME 5TA<T Faceet edsrc eQée
La plur reconorrîiquepetêrfir-leelet un dco-

La motins cheoepetite irl'xlet jounld en
La plus Pure mierce dont vous l'avez doté nie lui laisse

1iecoîttîî todi~t.s ceux qui -ilmni.nt îl, tillé. on rioen à ottvier au resto dlu pays sous ce
ienI)Cllzll.el un1 éClIU1ntlllt>î 'à v'otre ëffler. rarnort. J'espère au moins que le travail
Ea veute chezy toit. lue éiciers de géattt auquel vous vous livrez est ap.

prié, et que les milliers de tmarchannds
% nfird Dik1el et hommne-5 d'affatires du district se font

SEUL FABRICANTS, un devoir de recevoir votre excellente
Trois-Rivières, P.Q. Semaine. Pour ma parti je vous avoue

M.M. le Marchandtis pourronmt :§'aulressir a M. que je suis étnné de trouver clans chaque
W.I ..iIEYtgel,371 rue <le la Rcliae,QuCbee numiéro autantt (Io renseignements de pro.

1.200 kil, à l'là.
Pour légumies, Ghoux, be*tres, carottes,

Superphosphate de chaux. 400 kilos.
Nitrate do potasse ...... 2-00 -
Nitrate de soude........ 300 -
Sulfate de chaux........ 300 -

1.200 kil, à l'h.
Saupoudrer l'engrais à la surface du Etol

à raison de 6 kilos par cent mètres narrés.
-labourer, -puis répandre do nouveau 6
kilos par ccett mètres carrés à la surface
du sol,-et planter ou senior.

Si les plantes sont déjà on place, ré-

ltièure icesa:t4 pur tous ceux qui n'et-
cupert (le commnerce ou tlUitudukstrae. Relu-
vé -a(us tribunaux civils, dos8 but-eaux
d'entregisitremnts et (les shtérifs, régistro
comîplet <lu commertuce et des8 faillites,
prix (Ioa nmarchtés de gros et de détail,
cours dles stocks, avis aux nmarine, meu ve.

nient (le l'îltprtAtîiut et d(le oxp)ortatîonti,
navigation, etc., C'est vraiment étonnant,
une pareille asse d'itnformnations. Ajou-
tons à cola dles articles écrits5 datts un
esprit très pratique et une t.ypogritpltii
admiîrable. Franchemnt, lus couIiier.
çants et litinintues d'mulairs lion encore
abiiJ liés fi la sCld<tii Colitiercude iîîecon*
naissent leur intérêt.

Je tiens, pour nia parti à vous dlire <îuo
vous mu rendez plusieurs fois mes $2 d.ti-
bonnement.

Votre dévoué,
L NAPil Bii3KunOÎN,

M~archîand.

Nous sommnîes assurément très recon-
naissants à notre amni <lu ce bon procédé.
F.spérons que son appei sera entendu, et
que la classe coattutercialui du district dtu
Québ~ec nous aidera à (luter cetta partie
du pays d'un organe inféirieur à nul autre.

Il y a dans le district plus de 6,000
hommes cengagés dants le commterce et
l'industrie. Si la plupart se faisaient un
devoir do s'abonner à l'organe des inté5rêts
commetrciaux de Québec, nous leur ren-
dirions au centuple, comme le dit si bien
M1. Beaudoin, leur obole d'aboi iîemen t.
C'est surtout dans les affatires que l'esprit
d'association peut opérer des mnerveilles.

POUR LMS AGRICULTEURS

Un professeur franîçais, M. Georges
Ville, qui a fait des études sérieuses sur
la production végétale provoquée d'une
façon intensive par les produite chimiques
remplaçant le fumie; eu ferme, donne les
formules suivantes pour les diffélrents
goenres de culture.

Les mesures sont indiquées à la fran-
çaise, on kilos et hectares, niais il n'y a
qu'à appliquer lit nmême proportion à o
tmesures.

P>our blé, colza, chanvre, orge, avoitte,
seigle.

Superphosphate de chaux 400 kilos.
Nitrate dé potasse ....... 200 -
Sulfate d'ammoiaque. 250 -
Sulfate de chaux ........ 350


